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 Le lycée Déodat de Séverac à Céret (Pyrénées Orientales) a ouvert à la rentrée 2014 

un enseignement d'exploration de type MPS avec option Spéléo - Canyon. 

 Les MPS (Méthodes et Pratiques Scientifiques) font intervenir trois enseignements: 

Mathématiques, Sciences Physiques et Sciences de la Vie et de la Terre. Ces trois matières 

doivent travailler de concert pour permettre aux élèves de résoudre des problèmes. L'objectif 

est de développer chez les lycéens l'esprit scientifique au travers de la démarche scientifique. 

 

Objectifs des MPS 

 Le lycée a signé une convention avec la Fédération Française de Spéléologie afin de 

garantir une formation de qualité pour les élèves. La FFS a mis à notre disposition ses cadres 

pour assurer la sécurité lors des sorties. Elle nous a aussi fourni le matériel nécessaire et nous 

a soutenus lors de la réalisation du projet. 

 La région Languedoc - Roussillon s'est associée au projet en finançant largement 

l'achat de matériel spécifique. 

 Nous avons travaillé cette année sur les canyons et ce livret est le résultat du travail 

des 15 élèves de la section au cours de l'année scolaire... 

 Dès la première semaine, les élèves ont effectué la descente du Gourg des Anelles à 

Céret. Ils ont eux-mêmes choisi les thèmes sur lesquels ils allaient travailler durant l'année. 

Une deuxième sortie a eu lieu en décembre, dans les cascades d'eaux chaudes de Thuès. La 

semaine précédant cette seconde descente, nous avons révisé les aspects techniques en 

effectuant des rappels sur la façade du lycée. 

Par ailleurs, afin de découvrir tous les aspects de la FFS, nous avons visité la grotte du 

Montou, à Corbère les Cabanes. 

 

Pour tout renseignement: Francois.Masson@ac-montpellier.fr 

 



3 
 

Sommaire 

 

Présentation     p° 2 

 

Localisation des canyons   p° 4 

 

Topographie des canyons   p° 5 

 

Evaluation de la qualité de l'eau  p° 6 

 

Les risques de crues    p° 8 

 

Les risques liés aux sauts   p° 13 

 

Les eaux chaudes    p° 16 

 

 

 



4 
 

Localisation des Canyons 

Nous avons étudié deux canyons: le Gourg des Anelles et les Cascades de Thuès.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

Le Gourg des Anelles se situe dans le 

massif du Vallespir sur les hauteurs de 

Céret, une commune des Pyrénées 

Orientales. La pratique du canyon 

s’effectue dans le cours d’eau de La 

Vailière, un affluent du Tech. 

Source : http://www.canohes.fr 

Le deuxième canyon, les Cascades de 

Thuès se situe à Thuès-entre-Valls, une 

commune du Conflent (région des 

Pyrénées Orientales). Le cours d’eau dans 

lequel nous descendons le canyon est Le 

Fajet qui est un affluent de la Têt. 
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Topographie des canyons 
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Evaluation de la qualité de l’eau dans les canyons 

 

Lors de nos sorties dans les canyons nous avons voulu évaluer la qualité de l’eau du Gourg des 

Anelles.  Pour cela nous avons prélevé des invertébrés dans l’eau puis nous les avons analysés en 

classe à l’aide d'une loupe binoculaire . 

  
Prélèvement des invertébrés Identification des espèces 

 

Nous avons pu identifier différentes espèces grâce à une clé de détermination simplifiée des 

invertébrés d’eau douce.  Voici quelques espèces que nous avons pu identifier. 

   
Larve de Libellule type 

"demoiselle" 
Larve de Libellule Larve de Perle 

   
Etui de larve de Phrygane Larve de Phrygane Ancyle (Mollusque) 
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Ensuite pour évaluer la qualité de l’eau nous nous sommes servis d’un tableau qui détermine l’indice 

biotique. Cet indice est une note de 1 à 10 qui permet d'évaluer la qualité de l’eau grâce à la 

présence d’animaux sensibles à la pollution. Un indice de 10 correspond à une eau très pure. Nous 

avons trouvé des perles et des phryganes, ce qui montre que l’indice biotique de l’eau est au moins 

de 7: l’eau n’est pas polluée. 

 

Tableau de détermination des indices biotiques 

 

En revanche dans le deuxième canyon où nous sommes allés, à Thuès, nous n’avons pas trouvé 

d’êtres vivants. Ceci peut s’expliquer par différents facteurs :  

 l’eau était très riche en soufre.  

 Le pH était  de 9,4 ; il est supérieur à 7 donc  l’eau est basique. 

 La teneur en oxygène n'était que de 2,8 mg/l à la source. 

On a pu constater qu’il y avait très peu d’oxygène dans l’eau, car dans l'eau chaude l'oxygène ne peut 

pas se dissoudre,  ce qui peut entrainer une asphyxie de la faune aquatique. D'autre part, le taux de 

soufre et le pH étaient élevés ce qui peut être toxique pour les êtres vivants. 

 

 Température     
(en °C) 

Teneur en soufre pH Oxygène(mg/L) 

Thuès source 
chaude 

59 Elevé  9.4 2.8 

Première vasque 
de Thuès 

34 Moins élevée 9.4 6.8 

Gourg des 
Anelles 

16 Nulle  7 

Comparaison des paramètres physico-chimiques de Thuès et du Gourg des Anelles 
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Les risques de crues 

 
 
La crue est une augmentation du débit et de la hauteur d'eau, ce qui provoque un 
débordement du lit de la rivière et ce qui peut entraîner une inondation des zones plus ou 
moins éloignées des rives. (d’après wikipédia ) 
Pour pouvoir faire du canyoning, il faut vérifier la météo et la période des crues dans 
l’endroit où l’on veut aller. Comme le montrent les photos ci-dessous de la même cascade 
des Anelles prises à deux périodes différentes, on constate que le débit de l’eau est 
beaucoup plus important en mai qu’en septembre ; il faudra donc être encore plus prudent 
dans ce canyon en mai car c’est la saison des crues.  
 

  
7  mai 2013 11 septembre 2013 

 
                                        
                     
Nous avons aussi pu constater lors de notre sortie en septembre que l’eau peut atteindre 

des niveaux importants, comme nous montrent les photos suivantes d’un arbuste dans 

lequel des feuilles mortes sont restées coincées, ce qui signifie que l’eau est montée en haut 

de cet arbuste et est redescendue par la suite.  

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Hauteur_d'eau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lit_mineur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Inondation
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rive_(hydrographie)
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D’autre part, pendant cette période de crue, les vasques sont aussi très dangereuses car on 

peut s’y noyer si l’on reste accroché ou si on n’arrive pas à se décrocher.   

 

 

 

 

 

 
 A partir de nos sorties nous avons voulu calculer la surface du bassin versant afin de 

déterminer la quantité d’eau qui arrive dans le canyon et ainsi d’évaluer le risque de 
crue. 

 
Nous avons utilisé les images de Google Earth sur lesquelles nous avons plaqué les cartes 
topographiques de Thuès et des Anelles  pour avoir le relief. 
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Gourg des Anelles Thuès 

 
A partir des images obtenues, nous avons ensuite délimité le bassin versant de ces deux 
canyons c'est à dire la surface du terrain dans laquelle toutes les gouttes d’eau arrivent au 
même exutoire, qui est ici notre terrain de jeu… 
 

  
Bassin versant des Anelles Bassin versant de Thuès 

 
A l’aide d’un autre logiciel appelé GE Path, nous avons mesuré cette surface :  
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Bassin versant Superficie en km² 

Anelles 16,25 
Thuès 4,68 

 
Comparaison des superficies des bassins versants 

 

 

Le bassin versant des Anelles est plus important que celui de Thuès donc le risque de crue, 
toutes choses étant égales par ailleurs,  sera plus grand pour les Anelles . 
 
 

 Nous avons aussi voulu savoir si la pente influence la vitesse de l’eau et donc le 
risque de crue. 

Nous avons pour cela réalisé une expérience avec une potence réglable en hauteur pour 
pouvoir faire varier la hauteur de la pente, une rigole en bois qui symbolise la pente et une 
bille qui symbolise l’eau.  
 

 
 
 

Nous avons répété plusieurs fois cette expérience avec des hauteurs différentes et nous 
avons utilisé un chronomètre pour savoir le temps que mettait la bille pour parcourir la 
rigole en bois. 
 

  
Vitesse en fonction de l’angle en degré 

 
Nous avons pu constater que plus la pente était forte, plus la vitesse était grande donc la 

pente influence la vitesse de l’eau 
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 Il y a d’autres facteurs qui influencent les crues, et que nous n’avons pas pris en 

compte comme :  

 Le couvert végétal (qui réduit la vitesse de crue) 
 Le sol (exemple: si le sol est rocheux il ne va pas absorber l’eau donc la crue sera plus 

forte) 
 La pluie (plus la pluie est forte plus le risque de crue est important) 
 

 Pour savoir s'il y a des risques de crues sur le canyon où l’on veut aller, on peut, grâce 

à la météo, et à des sites internet comme  « rdbrmc.com » estimer le débit en temps 

réel de la rivière que parcourt le canyon. Voici par exemple le niveau d’eau à Céret, 

qui montre nettement une crue le 4 avril. 
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Les risques liés aux sauts 

 

Après avoir fait plusieurs sauts nous nous sommes posé la question suivante : quels sont les 

paramètres qui peuvent  influencer la vitesse de chute d’ un objet ? 

Nous en avons débattu et nous pensons que ces paramètres sont la masse de l’objet et la 

hauteur d’où on le lâche. 

Nous avons effectué des tests pour vérifier nos hypothèses. 

 1er test : Etude de l’influence de la hauteur de chute sur la vitesse. 

Nous avons pris une balle de tennis et nous l’avons lâchée de 5 hauteurs h différentes allant 

de 4,13 mètres à 10,13 mètres.  

 

Hauteur de chute (m) 
 
 
10.93 
9.2 
 
7.5 
 

4.8 
4.13 

 

Nous avons mesuré à chaque fois la durée de la chute ∆t, et nous avons refait plusieurs fois 

chaque mesure. 

A l’aide de la formule v = 
ℎ

∆𝑡
 nous avons pu ainsi calculer la vitesse moyenne de la balle lors 

de sa chute. 

Les résultats obtenus sont les suivants : 

Hauteur h 
(en mètre) 

10.93 9.20 7.50 4.80 4.13 

Temps 
moyen 

1.34 1.39 1.18 0.83 0.91 

Vitesse v 
(m/s) 

8.2 6.5 6.4 5.8 4.5 
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Nous avons constaté que plus la hauteur de chute de l’objet est grande, plus la vitesse est 

élevée. 

 

 2nd  test : On a testé l’influence de la masse de l'objet sur la vitesse de chute 

Nous avons pris des balles de masses différentes allant de 2,7 grammes à 412,8  grammes et 

nous les avons jetées d’une hauteur fixe de 10, 93 mètres. 

Masse en 
gramme 

2.7 g 
Balle de ping-

pong 

54.8 g 
Balle de tennis 

412.8 g 
Balle de 
football 

10 g 
Balle en bois 

Temps en 
seconde 

1.83 
1.88 
1.90 
1.94 
2.00 
2.03 
1.70 
1.67 
1.63 
1.71 

1.28 
1.38 
1.39 
1.38 
1.35 
1.42 
1.21 
1.37 
1.43 
1.37 

1.54 
1.39 
1.29 
1.53 
1.34 
1.31 
1.31 
1.59 
1.42 
1.30 

1.85 
1.44 
1.60 
1.50 
1.40 
1.87 
1.44 
1.63 
1.47 
1.40 

Temps moyen 1.83 1.35 1.4 1.53 
Vitesse en m/s 6.9 8.1 7.8 7.1 
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évolution de la vitesse d'un objet en fonction de sa 
hauteur de chute
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On peut constater que pour des objets ayant une masse suffisamment importante, la vitesse 

de chute ne varie pas. La vitesse varie si la masse de l’objet est faible car les frottements ne 

sont plus négligeables . 

Le  canyoneur ayant une masse importante celle-ci n’aura pas d’influence sur sa vitesse. 

Conclusion : Le paramètre qui influence la vitesse de chute d’un objet est  la hauteur  d’où 

on lâche l'objet et non sa masse. Avant de sauter  le canyoneur doit évaluer la hauteur de 

chute afin de déterminer  la vitesse à laquelle il arrivera dans l’eau et donc de savoir si le 

saut est envisageable ou non. 

Les vitesses calculées précédemment concernent juste des vitesses moyennes sur 

l'ensemble de la chute. Pour déterminer avec justesse la vitesse d'impact, il aurait fallu 

déterminer la vitesse instantanée. Les lois de physique disent que la vitesse d'impact est 

définie ainsi :  

V = √𝟐𝒈𝒉 où g est l'intensité de la pesanteur à la surface de la terre (9.8 m.s-2) et h la 

hauteur de saut 

Nous allons faire l'application numérique avec des hauteurs de 7 m et 13 m. 

Hauteur du saut Vitesse d'impact 

7 m 42 km/h 
13 m 54 km/h 

 

Conclusion : Nos professeurs nous ont laissé faire le saut de 7 m car ce n'était pas dangereux 

en respectant les consignes de sécurité et la vitesse était de 11.72 m.s-1 ce qui correspond à 

42.19 km/h mais ils ne nous ont pas laissé faire celui de 13 m car cela pouvait être 

dangereux: la vitesse était de 15.06 m.s-1 ce qui correspond a 54.22 km/h. 

NB: La Fédération Française de Spéléologie estime qu'à partir de 3 m, les conséquences d'un 

saut raté peuvent être importantes (luxation de l'épaule, traumatisme facial, ...)  
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Les eaux chaudes 

Lors de la descente du canyon de Thuès, nous avons remarqué que l’eau était chaude. Nous 

nous sommes interrogés sur la provenance de cette eau chaude. 

 

Première vasque: 34° dans l'eau 

En observant la carte ci-dessous on constate que toutes les sources d’eau chaudes se situent 

à proximité de failles géologiques, comme celles du canyon de Thuès. 

 

D’après  Henri Salvayre (Le livre des eaux souterraines des Pyrénées catalanes) 

Les failles sont ici représentées en trait plus épais. 
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Les sources chaudes proviennent de pluies qui se sont infiltrées dans les failles et 

s’enfoncent dans la Terre. Elles se réchauffent sous l’effet des frottements des roches entre 

elles puis remontent à la surface après 12 000 ans dans les roches. 

Quand les sources chaudes jaillissent de la roche, l’eau peut atteindre des températures 

élevées de 40 à 75 degrés. 

Lorsque nous nous sommes rendus à la source du canyon de Thuès nous avons effectué nos 

propres relevés, la température de l’eau à la source  était de 65° avant quelle ne se mélange 

aux autres eaux du canyon. 

 

 

Mesure de la température à la source chaude 

Nous avons vu dans l'eau du canyon des filaments blanchâtres: ce sont les glairines,  

cultivées par une société de cosmétiques, sous les bains de Saint-Thomas.  

  
Les bassins de culture des glairines à Saint Thomas Aspect des glairines 

 

 

De retour en classe, nous les avons observées au microscope. Voici ce que nous avons pu 

observer: 
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Acarien Bactéries 

 
Diatomée (Algue) 

 

Les glairines sont des colonies flottantes d’algues et de bactéries (cyanobactéries) qui 

utilisent les minéraux des eaux thermales. Elles contiennent des algues et des sulfobactéries 

(bactéries se développant grâce au soufre) et apparaissent dans les eaux sulfureuses. Leur 

origine se trouve dans l’eau soufrée, 

présente dans la roche à l’abri de la 

lumière et de l’oxygène.  

Les glairines ont des effets anti-

inflammatoires, cicatrisants, hydratants 

et anti-oxydants. Des entreprises 

spécialisées dans la production de 

produits de soins cosmétiques pour la 

peau utilisent les glairines pour leurs 

produits. 

Les glairines sont connues  par l’homme 

depuis longtemps, comme le montre 

cet article de journal datant de 1836 . 

 

 

 

 

Journal Politique et Littéraire de Toulouse et de la Haute Garonne, 

lundi 16 mai 1836 
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Entraînement sur la façade du lycée 
 

  
 

Gourg des Anelles 
 

  
Grotte du Montou 

 
 

Cascades d'eaux chaudes de Thuès 

 

 


